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Avec le soutien actif de l’AFC, Association 
Familiale Catholique de Bourg-la-Reine, et le 

concours de la mairie de Bourg-la-Reine, la comédie 
musicale « Jonas et la baleine » a été jouée à l’Agoreine les 
22 et 23 mars derniers devant une foule de jeunes et 
d’adultes.
L’histoire de Jonas est mal connue alors même que le 
personnage est universellement célèbre.   Associé à la 
baleine fameuse qui l’avala puis le recracha pour lui 
permettre d’accomplir sa mission, il doit annoncer à la ville 
de Ninive qu’elle sera détruite dans 40 jours, si elle ne se 
détourne pas de sa mauvaise conduite.
Mais pourquoi Dieu veut-il détruire Ninive ? Et pourquoi lui 

envoyer Jonas ? C’est que 
Ninive est une ville fondée 
sur l’exclusion et le refus 
des étrangers.  Ainsi Jonas 
a pour mission d’annoncer 
à cette ville que si elle ne 
fait pas amende honorable, 
elle n’échappera pas à la 
sentence divine. Mais Jonas 
s’y refuse et s’enfuit…

Samedi 17 mars 2018, l’Association familiale 
catholique de Bourg-la-Reine et l’Association 

« Parvis Saint-Gilles » organisaient un pèlerinage. 42 pères 
de famille ont cheminé en forêt de Fontainebleau, de 
l’abbaye de Poligny jusqu’à la basilique de Larchant où la 
messe a été célébrée en présence des familles.
Le thème de ce pèlerinage était « Se libérer de 
l’immédiateté » Il y a un moment pour tout, et un temps 
pour chaque chose sous le ciel » (Ecclésiaste 3, 1). Le pape 
François, dans ses publications, a plusieurs fois affirmé que 
le temps prime sur l’espace.
Le Père Alain Lotodé, curé de la paroisse Saint-Gilles de 
Bourg-la-Reine avec le père Maurice accompagnaient ce 
groupe toute la journée pour la marche, les enseignements 
et la messe ; des topos préparés par les organisateurs ont 
également permis des échanges entre les participants.

Les inscriptions pour le catéchisme, 
l’aumônerie et les Scouts de 
France auront lieu les samedis 16 
et 23 juin de 10h à 12h30, paroisse 
Saint-Gilles, 8 bd Carnot.

Les horaires du catéchisme pour 
les CE2, CM1 et CM2 pour l’année 
2018/2019 sont au choix des 
familles les mardi ou jeudi de 
17h15 à 18h15.
Aux mêmes heures, il y a un Petit-
Caté pour les CP et CE1.

Les horaires de l’Aumônerie sont 
pour les 6e et 5e : le mercredi de 
17h30 à 18h45 et pour les 4e et 3e : 
le mercredi de 19h à 20h15.

Inscriptions  
pour les jeunes

Jonas et la baleine

Pèlerinage des pères de famille

16 et  23
juin

22-23  
mars

17  
mars
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Dans la nuit du 26 juin, à l’occasion de 
la Journée internationale des Nations 

unies de soutien aux victimes 
de la torture, les chrétiens 
du monde entier s’engagent 
à soutenir par leurs prières 
ceux qui souffrent aux mains 
des bourreaux.
À Bourg-la-Reine, une soirée 
de prière est organisée le 
vendredi 29 juin à 20h30 à la paroisse Saint-Gilles.
http://www.nuitdesveilleurs.fr

Les différentes unités des Scouts et Guides de France de la 
paroisse Saint-Gilles vont partir en camps cet été aux 4 coins 
de la France et même au-delà :
Les plus jeunes, les farfadets (6-8 
ans) iront à L’Haÿ-Les-Roses pour 
le WE du 7/8 juillet.
Les deux peuplades louveteaux-
jeannettes (8-11 ans) camperont 
du 9 au 15 juillet à Varennes-sur-
Seine en Seine et Marne.
La première tribu des scouts-
guides (11-14 ans) partira camper 
à Montendre en Charente Maritime la première quinzaine 
d’août tandis que la deuxième tribu sera à Saint-Coutant en 
Charente la deuxième quinzaine d’août.
Une première caravane des pionniers-caravelles (14-17ans) 
ira randonner dans les Alpes la seconde quinzaine de juillet 
tandis que l’autre caravane se rendra en Vendée pour aider 
une association qui accueille des familles défavorisées.
Enfin, les compagnons 2e temps partiront un mois au Vietnam 
aider la congrégation des sœurs de l’Institut Notre-Dame 
dans son travail sur place. Quant aux trois équipes 1er temps 
elles iront elles aussi rendre service auprès d’associations 
dans les Cévennes (création d’une pièce de théâtre avec des 
enfants) et dans les Alpes (activités auprès de handicapés), ou 
encore aider à la remise en état d’une maison d’accueil à La 
Toussuire (Savoie).
De beaux camps en perspective encadrés pour les plus jeunes 
par des chefs et cheftaines engagés. Merci à eux ! 

LL’ESS, ou Économie Sociale et Solidaire, 
inconnue du grand public il y a encore peu 
de temps, est au cœur de l’actualité. 
Jamais les médias n’ont autant parlé 
d’entrepreneurs sociaux, d’associations 
innovantes ou d’entreprises solidaires. Ce 
sont des acteurs clés pour répondre aux 
besoins des territoires et ils sont le terreau 
d’emplois pérennes et non délocalisables.
L’utilité sociale et sociétale est au cœur de 
nombreux projets et certains groupes 
industriels commencent à s’y référer, à 
l’instar d’Emmanuel Faber, PDG du 
groupe Danone pour qui « Une entreprise 
n’existe que parce qu’elle a une utilité 
sociale ».
Nous avons choisi de consacrer le dossier 
de ce numéro à cette Économie Sociale et 
Solidaire qui repose sur les principes de 
partage et d’utilité sociale et dont 
l’ambition est de développer une plus 
grande cohésion sociale et de créer des 
emplois à la maille de chaque territoire.
Le pape François aime à dire « oui à une 
économie qui fait vivre parce qu’elle 
partage, inclut les pauvres et utilise les 
profits pour créer la communion ».
Les opportunités offertes par cette 
économie de partage et de solidarité sont 
nombreuses, dans des secteurs d’activité 
divers et elles permettent de s’engager en 
fonction de sa disponibilité. Alors, 
pourquoi pas vous ?
Bonne lecture

La nuit des Veilleurs

Voilà l’été, voilà les camps !

26  
juin
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dialogue

Laure Hervé,  
rédactrice en chef

...et le mot de la rédaction

Devant le succès des années précédentes, la paroisse 
renouvelle son opération « Les barbecues de l’été ».
Pour ceux qui restent à Bourg-la-Reine cet été, la 
paroisse organise tous les mardis de juillet et août les 
barbecues de l’été pour vivre des soirées conviviales. 
Rendez-vous à partir de 19h.

Les barbecues de l’été reviennent !
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initiative

A
nne-Marie participe régu-
l ièrement au « Point 
Parole de Dieu » à la 
Paroisse Saint-Gilles, le 
lundi soir à 19h où sont 

rédigées les intentions de Prière 
Universelle, en tenant compte des 
nouvelles mondiales et des textes 
bibliques lus à la messe du dimanche. 
Mais parfois, Anne-Marie disparaît dis-
crètement pour de longues semaines. 
Seuls quelques intimes en connaissent 
la cause. Elle est membre de la 
« Chaîne de l’espoir ». Créée en 1994 
par le Professeur Alain Deloche et 
présidée par le docteur Éric Cheysson, 
cette association intervient dans 30 
pays pour offrir un accès aux soins et 
à l’éducation aux enfants les plus 
démunis.
Au moment où Anne-Marie a cessé de 
travailler, elle a décidé avec son époux 
d’accueillir un enfant, généralement 
opéré du cœur à l’hôpital Necker. La 
famille d’accueil accompagne l’enfant 
malade durant son séjour en France, 
comme si c’était le sien. Elle lui donne 
du temps, de l’attention et de 
l’affection.
« Le 15 janvier dernier, nous sommes 
allés chercher Jhostaniah en voiture à 
Roissy où une convoyeuse d’Aviation 
sans frontières, bénévole, nous l’a 
remise après un long vol depuis 
Tananarive. C’est “notre bébé”, petite 
fille malgache de 14 mois, dégourdie, 
vive et jolie. Elle souffre d’une CIV 

(Communication Inter-Ventriculaire) : 
c’est une malformation cardiaque 
congénitale assez fréquente ; la cloison 
qui sépare les ventricules droit et 
gauche n’est pas totalement étanche. 
Son opération a été programmée 
pour le 21 février dernier. Plusieurs 
bilans médicaux ont été faits avant 
l’intervention. Nous assurons bien sûr 
tous les rendez-vous, toutes les sor-
ties, et surtout nous la dorlotons. 
Nous ne la laissons pas seule lors de 
l’hospitalisation. Elle est maintenant 
habituée à vivre avec nous, elle nous 
connaît bien, nous comprend bien. Elle 
ne comprenait que le malgache et ne 
nous dit encore maintenant que des 
mots malgaches. Notre présence l’aide 
à récupérer comme elle a aidé nos 
précédents petits pensionnaires. 
Jhostaniah est la 4e enfant que nous 
accueillons. Opérée le 21, elle est 
revenue à la maison le 26 après pas-
sage en réanimation et en cardiologie. 

Maintenant elle reprend son rythme 
tranquillement auprès de nous. Bien 
sûr plusieurs contrôles sont encore 
nécessaires et si tout va bien, nous 
pourrons la ramener à Roissy où de 
nouveau un(e) convoyeur (euse) 
bénévole se chargera d’elle pendant le 
vol et la remettra à ses parents. Elle 
s’envolera pour Madagascar de la 
même façon qu’elle est arrivée à Paris. 
C’est une grosse épreuve pour ces 
enfants, petits ou grands. Cette petite 
chérie nous apporte beaucoup de 
joies et nous avons énormément de 
chance de l’avoir. »             

Propos recueillis  
par Thérèse Friberg

NDLR : à l’heure où nous publions,  
nous apprenons que l’opération a réussi 
et que Jhostaniah va pouvoir rentrer 
chez elle.

« La chaîne de l’espoir » 
Anne-Marie, membre de cette association, témoigne.
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L
e 3 décembre dernier, les 
fidèles ont été invités, lors 
de la liturgie dominicale, à 
changer la formulation de la 
sixième demande du Notre 

Père, en disant « ne nous laisse pas 
entrer en tentation » et non plus « ne 
nous soumets pas à la tentation ».
Cette nouvelle traduction en français 
avait été confirmée par la Congrégation 
pour le culte divin et la discipline des 
sacrements en juin 2013. Il était prévu 
d’attendre la publication de la nouvelle 
traduction du Missel romain pour 
rendre effective cette nouvelle formula-
tion. Mais la validation de cette traduc-
tion tardant, les évêques de France ont 
décidé de faire entrer en vigueur le nou-
veau Notre Père le 3 décembre 2017.

Le Notre Père est la prière que Jésus 
a enseignée à ses disciples. C’est la 
prière fondamentale pour les chré-
tiens catholiques, orthodoxes et 
protestants.
C’est en 1966 que les Églises catho-
liques, protestantes et orthodoxes 
avaient choisi d’adopter la formulation 
commune « ne nous soumets pas à la 
tentation », même si l’usage d’autres 
formulations, notamment dans le 
monde or thodoxe , pouvaient 
subsister.
Cette formulation pouvait laisser 
entendre que Dieu se plairait à mettre 
volontairement en tentation les chré-
tiens, ce qui est contraire à la foi 
chrétienne.

La nouvelle traduction liturgique de 
la Bible permet de gommer ce malen-
tendu. Elle se veut plus précise, plus 
juste. Cela ne veut pas dire que la 
précédente était fausse mais elle est 
plus en harmonie avec le sens com-
mun qui veut que, comme le dit 
l’apôtre saint Jacques, « Dieu ne peut 
être tenté de faire le mal, ni ne tente 
personne » (Jc 1, 13).
Le Notre Père se trouve deux fois 
dans le Nouveau Testament : dans 
l’évangile selon saint Matthieu (6, 
9-13) et dans celui selon saint Luc 
(11, 1-4). Jésus l’a prononcé en ara-
méen et les évangélistes l’ont retrans-
crit en grec. La sixième demande du 
Notre Père a plusieurs traductions 
possibles : « Ne nous laisse pas suc-
comber à la tentation », « Ne nous 
soumets pas à la tentation », « Ne 
nous laisse pas entrer en tentation » 

ou alors « Ne nous conduis pas en 
tentation » qui vient directement de 
la traduction latine « ne nos inducas 
in tentationem ».
La nouvelle traduction qui est entrée 
en vigueur au premier dimanche de 
l’Avent 2017 fait l’unanimité œcumé-
nique et elle permet ainsi à tous les 
chrétiens de pouvoir dire ensemble la 
Prière du Seigneur, en recourant à 
une formule qui ne prête plus à 
confusion.             

L. Hervé

Pour aller plus loin : la Conférence des 
évêques de France (CEF) a publié un 
petit ouvrage La prière du Notre Père, 
dans lequel huit évêques commentent 
chacun des versets de la prière. 
Bayard-Cerf-Mame, 120 p., 10 €

foi et culture

La nouvelle traduction du Notre Père
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B
eaucoup d’entre nous utilisent les services 
d’entreprises qui appartiennent à l’économie 
sociale, mais nous ne le savons pas. La moitié 
des automobilistes est assurée par une mutuelle 
dont nous sommes « sociétaire » c’est-à-dire 

adhérent ayant le droit de vote dans les assemblées 
Générales. Notre protection sociale, au-delà de la sécurité 
sociale, est assurée très largement par des mutuelles de 
santé, qui fonctionnent de la même manière. La moitié 
d’entre nous utilisent les services d’une banque coopéra-
tive dont nous sommes également sociétaires, et nous fai-
sons beaucoup de courses dans des magasins qui appar-
tiennent au monde coopératif : Leclerc, système U. Il en 
est de même chez les opticiens Krys ou Optic 
2000. Mais au fond qu’est-ce que cela change 
que je sois client du Crédit Mutuel ou des 
Banques Populaires qui sont des banques 
coopératives ou bien client de la BNP qui est 
une banque classique. Certes, dans nos 
mutuelles et dans nos banques coopératives 
il y a des assemblées générales de sociétaires, 
mais qui y va ? Savons-nous quel est le pouvoir 
réel du sociétaire.
En fait, le véritable apport de tout ce secteur d’entre-
prises, est de montrer, et cela est d’actualité, qu’il est pos-
sible d’entreprendre sans que le profit pour les apporteurs 
de capitaux, et pour eux seuls, soit le moteur de l’action. 
Les coopératives de production, les SCOP, en sont le meil-
leur exemple. Ce sont les entreprises qui ont le mieux 
résisté à la crise.
Depuis plus de 25 ans, se sont développées à côté que ces 
grandes structures assez connues, de beaucoup plus petites 
entreprises, que ce soit sous forme d’association, d’entre-
prise d’insertion, d’atelier et chantier d’insertion, ou plus 
simplement d’entreprise qui s’est donné l’objectif de 
répondre à des besoins sociaux peu ou mal couverts par 

le marché. Et cela marche. En particu-
lier pour tous les services de la vie 
quotidienne, de l’enfant à la personne 
âgée. On appelle cet ensemble, écono-
mie solidaire.
Beaucoup de ces entreprises ont un 
client qui achète leurs services : l’État, 
le département ou la commune, ce qui 
en fait de véritables entreprises. D’autres ont besoin de 
concours financiers extérieurs pour compléter leurs reve-
nus car elles ne peuvent pas, par leurs activités, pourtant 
absolument nécessaires au fonctionnement de notre 

société, couvrir la totalité de leurs charges. Mais 
la société a besoin d’elles pour accueillir des 

chômeurs de longue durée, des per-
sonnes âgées dépendantes, fournir un 
logement à des personnes en difficulté, 
accueillir des jeunes en rupture, aider 
des familles désunies et des enfants 
abandonnés, des femmes prostituées.
Cette économie solidaire nous montre 

une voie nouvelle dans les rapports à 
l’intérieur de notre société entre les pou-

voirs publics qui ont la charge de maintenir 
une cohésion sociale, les entreprises qui peuvent 

participer à cette action publique tout en ne renonçant pas 
à la création de richesses, les salariés et les bénévoles qui 
contribuent chaque jour au bon fonctionnement de ces 
structures.
Économie sociale et solidaire c’est ce mélange entre des 
entreprises de tailles très différentes mais qui ont une 
caractéristique commune essentielle : l’argent n’est pas le 
moteur, la solidarité est au cœur de leurs actions.             

François Soulage,
président du collectif Alerte

L’économie sociale et solidaire, 
une vieille idée devenue moderne
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L
e 18 janvier dernier, le gouvernement français a 
lancé l’initiative « French Impact ». À l’instar de la 
French Tech, label et marque utilisable par les 
entreprises innovantes françaises et en particulier 
les start-up, il s’agit là de fédérer sous une même 

bannière les acteurs de l’ESS, économie sociale et solidaire, 
et de valoriser la diversité de ces acteurs de l’innovation 
sociale.
Ainsi à cette occasion, l’Accélérateur Nationale d’Innova-
tion Sociale a été créé avec pour première opération l’ap-
pel à projets « Pionniers French Impact ». Celui-ci doit 
permettre de soutenir le développement de 10 à 15 projets 
d’innovation sociale afin que les structures qui les portent 
puissent opérer un changement d’échelle. De bonnes idées 
innovantes locales doivent pouvoir se déployer sur tout le 
territoire national. Une des originalités de cet appel à pro-
jet est la diversité des structures qui peuvent y répondre : 
entreprises, petites et moyennes, coopératives mais aussi 
association ou fondation pour autant qu’elles soient toutes 
dans le domaine de l’économie sociale et solidaire. Plus de 
200 structures ont répondu à cet appel à projet et 45 
d’entre elles ont été sélectionnées pour le second tour 
avec un oral devant un jury composé de personnes quali-

fiées. Les entreprises lauréates seront reconnues sous un 
label qui leur permettra de bénéficier d’une offre de ser-
vices : financements, accompagnement, mise en réseau, par 
les services de la Caisse des Dépôts et du Haut-
Commissariat à l’ESS.
Les réactions ont rapidement circulé sur les réseaux 
sociaux à l’annonce de la création du French Impact et de 
cet appel à projet. Certains s’interrogent sur l’effet que cela 
pourra avoir sur des petites structures reconnues pour 
leur proximité terrain et ayant un fort impact local mais qui 
ne souhaitent pas changer d’échelle. Le fait de ne pas obte-
nir ce label aura-t-il un effet sur l’obtention de subventions 
locales qui se raréfient ?
Cependant, toutes les réactions s’accordent pour dire que 
le French Impact permet a minima la mise en valeur d’un 
secteur méconnu et souvent peu vendeur avec une prise 
de conscience que le secteur de l’ESS est à repenser. 
Encourager des initiatives solidaires qui ont fait la preuve 
de leur impact et qui peuvent bénéficier au plus grand 
nombre ne peut être que bénéfique pour ce secteur de 
plus en plus innovant.             

L. Hervé

Un nouveau label : 
le French Impact
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E
t si tout n’avait pas été essayé pour lutter contre 
le chômage de longue durée ? L’expérimentation 
territoriale visant à résorber le chômage de 
longue durée s’inscrit dans un pays où les choix 
d’organisation économique permettent à une 

majeure partie de la population d’obtenir un emploi et de 
vivre dignement. Dans le même temps, on constate que 
plusieurs millions de personnes sont pri-
vées d’emploi ou contraintes d’accepter 
des emplois précaires dans des condi-
tions qui ne permettent pas une exis-
tence digne.
L’expérimentation se fonde sur trois 
constats qui autorisent à penser qu’il est 
humainement et économiquement tout à fait possible de 
supprimer le chômage de longue durée à l’échelle d’un 
territoire :
• Personne n’est inemployable : toutes les personnes pri-
vées durablement d’emploi ont des savoir-faire et des 
compétences ;
• Ce n’est pas le travail qui manque : c’est l’emploi, puisque 
de nombreux besoins de la société ne sont pas satisfaits ;
• Ce n’est pas l’argent qui manque : le chômage de longue 
durée entraîne de nombreuses dépenses et manques à 
gagner pris en charge par la collectivité.
L’objectif consiste, sur un territoire défini, à pouvoir pro-
poser à toutes les personnes durablement privées d’emploi 
un emploi adapté à leurs savoir-faire et à temps choisi.
Le principe consiste à créer ou s’appuyer sur des entre-
prises de l’économie sociale et solidaire qui vont embau-
cher des CDI au SMIC. Ces emplois supplémentaires sont 
financés en réorientant les coûts de la privation d’emploi 
(RSA, CMU,...) vers le financement d’une économie locale 
complémentaire. Il s’agit donc d’une part du transfert d’un 
budget existant et pérenne sans coût supplémentaire pour 

la collectivité et d’autre part d’obtenir un complément de 
financement constitué par le chiffre d’affaires réalisé par la 
vente de travaux solvables ou non effectués.
Le fondement du projet repose sur le fait que les activités 
proposées répondent à de vrais besoins des territoires non 
encore satisfaits car peu solvables. Elles viennent donc en 
supplément des activités existantes et ne doivent en aucun 

cas concurrencer les entreprises pré-
sentes sur le territoire.
En 2014, ce projet, porté par ATD 
Quart-Monde depuis 1995, est évalué et 
promu par un groupe de députés sous la 
houlette du député Laurent Guillaume. 
La loi autorisant cette expérimentation 

est adoptée à l’unanimité des députés et sénateurs en 
février 2016. Le Fonds d’expérimentation territoriale 
contre le chômage de longue durée, qui regroupe tous les 
coûts publics de la privation d’emploi, est mis en place en 
juin 2016. En novembre 2016, 10 territoires sont habilités 
à l’expérimentation.
L’organisation repose sur :
• Un Comité de pilotage local, regroupant les acteurs poli-
tiques et économiques au niveau du territoire, qui anime, 
précise les objectifs, contrôle, soutient les projets, s’assure 
de la non-concurrence et de l’exhaustivité territoriale.
• L’Entreprise à But d’Emploi financée par le Fonds d’expé-
rimentation recense les compétences disponibles et iden-
tifie les besoins, puis recrute en CDI à temps choisi les 
personnes privées d’emploi qui sont volontaires.
Mis en œuvre depuis janvier 2017, les premiers retours 
sont positifs et d’autres territoires postulent pour expéri-
menter ce projet de société qui inclut les plus éloignés de 
l’emploi.             

François Rezeau

Territoire Zéro Chômeur de Longue 
Durée : une expérimentation solidaire
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C
ertains, ne prenant pas tous 
leurs congés, peuvent dépo-
ser les jours restant dispo-
nibles sur un compte 
épargne temps. Ils peuvent 

ainsi partir plus longtemps plus tard, 
ou se faire rembourser les journées 
non prises sous forme de supplément 
de salaire, ce qui peut leur permettre 
d’améliorer leurs conditions de vie.
Au-delà de ce confort personnel, des 
questionnements ont surgi sur de 
meilleures façons d’utiliser les jours 
non pris, comme venir en aide à des 
collègues confrontés à la maladie ou au handicap d’un 
enfant ou d’un proche et ayant épuisé toutes les possibilités 
de congé offertes par leur employeur. Depuis 2015, les 
parents d’enfants gravement malades peuvent bénéficier de 
la solidarité de leurs collègues au sein d’une même entre-
prise. En effet, tout salarié du secteur public ou privé peut 
désormais, en accord avec son employeur, renoncer sans 
aucune contrepartie à tout ou partie de ses jours de repos 
non pris et en faire don de façon anonyme à un collègue, 
qui continuera ainsi à être rémunéré pendant son absence. 
La loi n° 2018-84 du 13 février 2018 prévoit d’étendre 
cette mesure aux personnes aidant un proche en perte 
d’autonomie ou en situation de handicap, offrant ainsi aux 
salariés une belle manière de s’engager pour plus de soli-
darité au sein de leur entreprise.
En plus de ces dispositions légales, certaines entreprises 
ont mis en place différents dispositifs permettant à leurs 

salariés de faire preuve de généro-
s i té  vers  des  assoc ia t ions .
Un premier dispositif consiste à faire 
don d’heures de repos non prises qui 
seront converties par l’entreprise en 
euros au profit d’associations qu’elle 
souhaite soutenir. Un deuxième, qui 
connaît aujourd’hui un certain essor, 
est l’arrondi sur salaire. Une entre-
prise peut en effet proposer à ses 
salariés d’arrondir à l’euro près leur 
salaire net à payer afin de donner la 
différence à une ou des associations 
choisies par l’entreprise, celle-ci 

pouvant elle-même abonder ce montant. MicroDon, start-
up labellisée ESUS (Entreprise Solidaire d’Utilité Sociale) 
qui propose ce dispositif, recense 338 entreprises parte-
naires de l’arrondi sur salaire.
Si tous ces dispositifs sont des engagements personnels, il 
existe également différentes façons de s’engager en équipe 
en participant à des journées de solidarité. Il s’agit dans ce 
cas de travailler ensemble sur un projet proposé par une 
association : repeindre des locaux, ramasser des déchets, 
aménager des espaces, participer à l’organisation d’un évé-
nement… Ces journées solidaires sont de plus en plus 
utilisées par les managers pour travailler l’esprit d’équipe 
et faire preuve d’engagement au profit d’autrui.
Quelle que soit la façon dont les salariés s’engagent dans 
ces actions de solidarité, ils sont tous d’accord pour dire 
que cela donne du sens à leur vie.             

MB - LH

Engagement solidaire des salariés
Le système des RTT permet aux salariés de bénéficier de plus de jours de repos. 
Il est maintenant possible de faire don de ce temps à des collègues ou des 
associations pour plus de solidarité en entreprise.

Is
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D
evant l’importance croissante de l’économie 
solidaire, la première Faculté en France dédiée à 
l’Économie Sociale et Solidaire (ESS) se situe sur 
le territoire de Bourg-la-Reine. La Faculté Libre 
d’Études Politiques et en Économie Solidaire 

(FLEPES) a, en effet, été créée par l’association Initiatives en 
2012 à Bourg-la-Reine. La FLEPES est au service du déve-
loppement humain et solidaire par le moyen de la forma-
tion tout au long de la vie, de la professionnalisation des 
étudiants, de la valorisation intellectuelle des acteurs 
confirmés. Elle privilégie l’esprit d’innovation, encourage la 
créativité solidaire au sein de la complexité contemporaine 
et prend appui sur une articulation rigoureuse entre la 
pédagogie professionnalisante et la pédagogie 
universitaire.
Aujourd’hui, la Faculté propose les formations suivantes :
• « Expert en économie solidaire » (Bac + 5). 
Débouchés : directeur d’entreprise ou d’établissement 
d’économie sociale (SIAE, ESAT...), porteur de projet, futur 
entrepreneur, directeur d’ONG,…
• « Chef de projet spécialisé en économie soli-
daire » (Bac + 4). Débouchés : cadre intermédiaire, 
manager d’un service d’intervention sociale, porteur de 
projet ou chef de projet ONG, cadre-manager dans une 
entreprise de réinsertion (SIAE, ESAT...)
• « Diplômes d’Université de Médiateur socioreli-
gieux » (1er et 2e cycle) en partenariat avec la 
Faculté de Théologie Protestante de l’Université de 
Strasbourg. Ce cursus prépare à des capacités de média-
tion spécialisée dans les conflits à caractère socioreligieux 
afin de garantir la sécurité civile dans des quartiers ou des 
lieux publics ainsi que dans des milieux plus fermés, comme 
les hôpitaux, les centres de placement.

• Formation sur site à la 
demande. La Faculté propose 
des formations sur mesure sur 
des thématiques telles que : « la 
laïcité appliquée et la médiation 
spécialisée dans les conflits 
société/religions », « la préven-
tion de la radicalisation par la 
formation conjointe de cadres 
religieux et de professionnels 
agréés »…
La Faculté Libre d’Études Politiques se développe 
dans l’espace francophone.
En 2016, la FLEPES a signé un partenariat avec l’Institut 
Universitaire de l’Entreprise et du Développement à Dakar 
qui travaille en collaboration avec le gouvernement sénégalais. 
Dans ce cadre, la ministre de l’ESS du Sénégal a remis récem-
ment à 30 étudiants les diplômes délivrés par notre Faculté.
En février 2018, nous avons inauguré à Montpellier l’ouver-
ture de la Faculté et le démarrage des formations de diri-
geants et managers de l’ESS. Un événement soutenu très 
activement par de nombreux conseillers régionaux et 
départementaux ainsi que des responsables de réseaux et 
d’associations dans le champ de la solidarité.
Initiatives, membre fondateur du Conseil de l’enseignement 
protestant, s’inscrit totalement dans les valeurs du christia-
nisme social.             

P. Colin – Directeur de la FLEPES

www.flepes.fr – 01 41 13 48 23
43 boulevard du Maréchal Joffre
92340 BOURG-LA-REINE

Une Faculté libre d’études politiques et 
en économie solidaire à Bourg-la-Reine  
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Alix, pouvez-vous vous présenter ?
Après une école d’ingénieur agro j’ai 
travaillé deux ans dans le conseil pour 
des grands groupes industriels. Depuis 
septembre, j’enseigne les mathéma-
tiques dans un collège d’éducation 
prioritaire à Drancy (93) auprès 
d’élèves de 6e, 5e et 4e.

Pourquoi avez-vous choisi de vous 
engager auprès du Choix de l’école ?
J’ai toujours cherché un métier porteur 
de sens. L’année dernière je faisais du 
soutien scolaire à Bondy (93) et ma 
demi-journée là-bas m’épanouissait 
davantage que ma semaine de travail. 
J ’ai donc décidé d’inverser la 
tendance !
Le Choix de l’école, c’est la structure 
idéale pour se lancer dans l’enseigne-
ment ! On partage les joies et les diffi-
cultés du métier avec d’autres jeunes 
qui ont le même engagement. Une des 
forces du programme est l’accompa-
gnement dont on bénéficie. Nous 
sommes formés en amont pendant 
l’université d’été. Durant l’année, des 
tuteurs expérimentés nous accom-
pagnent. Nous participons à des ate-
liers sur différents sujets allant de la 
psychologie de l’adolescent à l’ensei-
gnement de la proportionnalité. L’autre 
force de l’association est le collectif : 
travailler en équipe, partager nos cours, 
nos difficultés et les solutions que nous 
avons mises en œuvre. Enfin, le contexte 
est propice pour prendre du recul, ren-
contrer les acteurs de l’éducation et 
engager une réflexion.

Que pensez-vous avoir apporté à 
vos élèves ?
Donner du sens à l’apprentissage n’est 
a priori pas évident quand on enseigne 
les maths. Il faut montrer aux élèves 
qu’ils sont capables de réussir, même 
des petites choses. On essaie de semer 
la graine de la curiosité, de la volonté de 
comprendre et de mettre les élèves en 
situation de réussite pour qu’ils 
prennent confiance en eux. Au-delà de 
cet aspect scolaire, l’enjeu est de les 
accompagner dans leur développement 
personnel. Cela passe par des appren-
tissages très concrets : le travail de 
groupe, la solidarité entre les élèves 
pour s’expliquer les notions, la respon-
sabilisation sur des tâches simples.

Et vous, quel enseignement en 
tirez-vous ?
Être prof est une vraie leçon d’humilité. 
On arrive avec de grandes ambitions et 
on se rend compte que les mettre en 

pratique n’est pas si évident. On se 
remet sans cesse en question mais c’est 
grâce à cela qu’on avance. J’ai compris 
que lorsqu’un élève était agité, c’est que 
quelque chose n’allait pas chez lui : 
l’écouter pour comprendre, lui donner 
une chance pour progresser, tout en 
restant une figure d’autorité, c’est un 
équilibre qu’on cherche sans cesse. Il 
faut s’adapter et ne rien lâcher. 
Enseigner ça veut aussi dire oser et 
innover ! L’élève est au cœur de la 
réflexion : on se demande comment lui 
faire comprendre, apprendre, assimi-
ler… C’est aussi un réel apprentissage 
du management : faire avancer le groupe 
classe dans une dynamique positive 
tout en accompagnement chaque élève, 
c’est un vrai challenge !             

Propos recueillis par L. Hervé

http://www.lechoixdelecole.org

Le choix de l’école :
être jeune et s’engager
Le choix de l’école est une association créée en 2015 dont la mission est 
d’enseigner pour lutter contre les inégalités scolaires. Elle propose à des étudiants 
de s’engager 2 ans comme enseignant contractuel dans un collège d’éducation 
prioritaire. Ce sont très souvent des étudiants diplomés d’une école d’ingénieur ou 
de commerce de renom qui souhaitent donner du sens à leur vie et mettre leurs 
compétences à disposition auprès de jeunes qui en ont besoin. Alix est une de ces 
enseignantes.
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Prière pour l’automne de la vie

Seigneur, qui avez partagé la vie de l’homme en 
étapes et qui avez fait la vieillesse, gardez-moi le 
sourire et le rire,
Gardez-moi le sens de l’humour qui remet les 
choses à leur juste place…

Seigneur, gardez-moi un cœur ouvert, une main 
toujours prête à serrer d’autres mains et à s’ouvrir 
par le don.
Seigneur, ne permettez pas que je devienne 
l’homme du passé, parlant toujours de son « bon 
vieux temps », mais que je sache comprendre et 
aimer cet aujourd’hui qui est vôtre, comme le passé 
et l’avenir.

Seigneur, qui avez fixé les saisons de l’année et 
celles de la vie, faites que je sois un homme de 
toutes les saisons. Je vous demande simplement 
que mon arrière-saison soit belle, afin qu’elle porte 
témoignage à votre beauté. Amen !

 Joseph FOLLIET
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Pape François : politique et societe1

Il est bien difficile en quelques lignes de présenter l’immense intérêt de cette 
douzaine d’entretiens entre le pape François et Dominique Wolton. Il s’agit d’un 
vrai dialogue et l’occasion pour le pape de préciser des aspects importants de sa 
pensée et de sa méthode.
Je retiens d’abord l’accent mis en permanence sur la relation comme dialogue par 
le Pape : « on ne doit jamais parler avec des adjectifs. La vraie communication se 
fait avec des substantifs c’est-à-dire avec une personne. Cette personne peut être 
agnostique, athée, catholique, juive mais ce sont là des adjectifs. Moi je parle avec 
une personne. C’est un homme, c’est une femme comme moi » (p. 212).
Dans l’expression de la foi il faut partir du cœur du message, l’ordre dans lequel 
on range les divers éléments de la foi est décisif. Si vous présentez le message en 
situant en premier, et comme fondement la question des règles, vous enfermez les 
gens dans la morale et cela bloquera l’accès au plan spirituel. Par contre si vous 
mettez au premier plan le cœur du message alors tous les autres éléments de la 
vie de foi s’ordonnent harmonieusement, car ils sont éclairés par le fondement, 
l’amour, la miséricorde.
Une autre piste notable met en évidence l’importance du politique : « La politique 
c’est peut-être un des actes de charité les plus grands, parce que faire de la 
politique c’est porter les peuples ».
Qu’il s’agisse de la politique, de la vie sociale, de l’Église même, François met un 
accent très fort sur la reconnaissance des tensions, car elles sont la vie. Les 
contradictions ne doivent pas être dépassées dans des synthèses : « Résoudre par 
la synthèse c’est annihiler une partie en faveur de l’autre ». Or, l’idéal serait une 
résolution par le haut, en visant un niveau supérieur où les parties donnent le 
meilleur d’elles-mêmes dans un résultat qui n’est pas une synthèse mais un 
cheminement commun « un aller ensemble » (p. 34). Et ce qu’on retrouve à un 
niveau supérieur garde ses racines dans les deux points initiaux.
L’éloge des tensions où dans l’union chacun garde son identité, éclaire la méthode 
du pape François, son sens du dialogue, son absence de peur devant les conflits. 
Ce style de pensée conduit à des analyses profondes notamment sur les cultures. 
Le pape refuse qu’on fasse des religions une sous-culture. Il souhaite une 
incarnation, une inscription de la foi dans la culture commune celle du peuple, de 
la nation. En excluant les religions de la culture commune on justifie l’abandon 
dans celle-ci du questionnement sur la transcendance.

 Guy COQ

Pour une étude détaillée de ce livre cf. G. Coq, Bulletin de la Bibliothèque Michel 
Duclercq, février 2018.

1- Pape François. Rencontres avec Dominique Wolton. Éditions de l’Observatoire, 
2017, 436 p.
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tortures et viols. Au-delà de sa souffrance, elle grandira portée par 
« une lumière intérieure » qui lui donne une force d’âme et un appétit 
de vivre hors du commun.
Le consul italien à Khartoum qui l’achète pour la cinquième fois l’emmè-
nera avec lui en Italie après qu’elle l’ait supplié. Elle veillera sur la fille 
d’un ami du consul avant de rejoindre un couvent de religieuses.
Ce séjour auprès des religieuses l’aide à donner un nom à cette « lumière 
intérieure » qu’elle connaissait. Elle devient religieuse en prenant le nom 
de Joséphine Bakhita. Elle consacre une grande partie de sa vie à s’occu-
per des enfants qui souffrent. Les sœurs en découvrant la beauté de son 
âme, lui demandent de raconter sa vie. Ces écrits devinrent un livre : « La 
storia meravigliosa ».
L’histoire vraie de Bakhita, est un livre poignant et bouleversant, parfois 
dur à lire. Véronique Olmi a su trouver les mots pour dire la souffrance 
traversée par la sainte, autant que la beauté, la bienveillance et l’amour 
sans limites de celle-ci pour les autres. Ce roman dresse le portrait 
d’une femme pleine d’humanité, dévouée corps et âme aux autres, se 
donnant sans compter jusqu’à la fin de son existence.
Josephine Bakhita est la première religieuse soudanaise. Elle fut canoni-
sée en 2000 par le pape Jean-Paul II.

Sœur Lenuta

L’aventurier de l’Esprit Saint
Alphonse Gilbert,  
Éditions Emmanuel - Parution 15/11/2016 - 176 pages 19 euros
Les mémoires rocambolesques d’un globe-trotter de Dieu qui passa sa vie à 
faire découvrir l’Esprit Saint aux quatre coins du monde. 
Aumônier des algonquins qu’il visite en canoë dans le nord 
du Canada, directeur d’un séminaire clandestin en Guinée 
sous la dictature de Sékou Touré, professeur de Lettres en 
Haïti, l’année de la grande famine, accompagnateur de 
Pierre Coursat et des débuts de l’Emmanuel dans les 
années soixante-dix, visiteur infatigable des communautés 
spiritaines dans plus de trente pays et sur les cinq conti-
nents, proche collaborateur de Jean-Paul II à Rome, postu-
lateur de la cause du père Brottier et aumônier de l’œuvre des Orphelins 
d’Auteuil, la vie du père Alphonse Gilbert, missionnaire spiritain se lit comme 
un incroyable roman d’aventures. Dans l’obéissance confiante au Père, l’inti-
mité constante de Jésus et l’abandon docile à l’Esprit Saint, ce missionnaire au 
cœur simple et plein d’amour nous entraîne dans son sillage vers la sainteté.

Thérèse Friberg

Vu pour vous

Lu pour vous

Visages Villages
Agnès Varda et JR, DVD, Le Pacte, 2017
Agnès Varda (cinéaste) et JR (pho-
tographe) créent ensemble de 
grandes affiches grâce au camion 
photomaton de JR. Ces affiches 
sont les photos de femmes et 
d’hommes qui ont accepté de 
poser dans leur environnement. 
Nous sommes en France, loin des 
foules, villages mais aussi sites industriels, gares, ports. 
La caméra s’attache au passé d’A.V. (amis morts) et au 
présent de JR qui, lors d’un moment de déprime 
d’A.V., lui fait connaître sa grand-mère centenaire en 
pleine forme. Les âges comme les arts se mêlent dans 
cette création collective où les modèles photogra-
phiés ont la plus grande part, au premier rang de 
ceux-ci : Janine qui résiste seule dans un coron aban-
donné et ce, au nom des mineurs, ceux de sa famille et 
de tous les autres. Elle a fortement ancré « ce senti-
ment de donner la main au passé » (Virgina Woolf).

François Denoël

Bakhita
Véronique Olmi,  
Éditions Albin Michel, 2017,  
464 pages, 22,90 euros
Bakhita est née au Darfour vers 
1869. Elle n’a que 7 ans quand elle 
est enlevée par deux hommes et 
vendue comme esclave. D’une vie 
paisible près de sa famille, elle entre dans un univers 
de violence et de soumission et est plusieurs fois 
rachetée. Elle subit marches forcées, humiliations, 
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre... n’hési-
tez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
http ://paroisse-saint-gilles. 
diocese92.fr

             Accueil : du lundi au vendredi : 9h30-
12h et 14h30-17h30, le samedi matin : 
10h-12h.

             Secrétariat : mardi : 9h30-12h et 
14h30-17h30, mercredi : 9h30-12h, ven-

dredi 9h30-12h et 14h30-17h30.
             Laudes le lundi à 9h.
             Messes : du mardi au vendredi à 9h.
Samedi à 18h30.
Dimanche à 9h30, 11h
et 18h30 pendant le temps scolaire.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 10 juin à 11h.

             Messe accompagnée par l’or-
chestre des jeunes : le samedi à 18h30 
pendant le temps scolaire.

             Messe animée par les scouts 
samedi 30 juin à 18h30.

             Messes trimestrielles pour les 
défunts : samedi 23 juin à 18h30.

             Confessions : Confessions indivi-
duelles chaque samedi à l’église de 17h à 
18h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Au Foyer Notre-Dame
Messes le mercredi et le vendredi à 18h15.

 À Saint-François d’Assise d’Antony
Messes le jeudi à 12h15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30. Adresse : 
2 avenue Giovanni Boldini, Antony.
Horaires d’été du 7 juillet au 26 août : 
messe à 18h30 le samedi, à 11h le 
dimanche. Du lundi au vendredi à 9h. 
Messe à 9h30 le dimanche à Saint-François 
d’Assise d’Antony.

 Pour permettre à votre paroisse de 
continuer son action, vous pouvez donner 
au Denier de l’Église. Don en chèque au 
nom de la paroisse Saint-Gilles et déposé 
ou envoyé à la paroisse Saint-Gilles  
8 boulevard Carnot 92340 Bourg-la-Reine.
Don en ligne : http://diocese92.fr/donner

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles

carnetBaptêmes
Corentin RIVIER, Souhir  
JEMEL, Amos Noël BIYAS 
BIYAS, Romain MASTOUR, 
Héloïse DHERSIN, Baptiste 
ESCOLA, Lucie ESCOLA, Alix 
TRAN, Jade DEGBEDJI, Loane 
DEGBEDJI, Ravaka RALAIARISOA, 
Rose CAZABET, Armand  
COTTIN, Constance COTTIN, 
Corentin LE LAN, Siriane  

LENOIR, Thibault LERAY-BEER, 
Louise LIU, Julia LOUIS- 
SYLVESTRE, Thomas MARTIN, 
Maya MICHÉ-BOURJAL, Emy 
QUÉRÉ, Martin SCHLOSSER, 
Valentin KOLACZEK, Léonore 
BLED, Henri WENDLING,  
Sacha ESCOURROU.

Décès
Marcelle LUNATI (95 ans), 

Jacques RASKIN (90 ans), 
Claude LAJOURNADE (81 ans), 
Mar ie -Thé rèse  S IRVEN 
(104 ans), Jacqueline GUENIER 
(75 ans), Hélène TEYSSIER 
d’ORFEUIL (95 ans), Renée 
CHRISTOPHE (95 ans), René 
FERRET (92 ans), Andrée  
ENFRUN (105 ans), Victor 
CAMPENON (8 ans), Micheline 
LE FRANC (99 ans), Jacqueline 

DARBORD (99 ans), Marie-
Françoise BAUDARD (97 ans), 
Simone RIBEYRE (83 ans), 
Hervé GONTHIER (74 ans), 
Bernadette SPORELL (80 ans), 
Marie-Louise CHAPRON (94 ans), 
Raphaël PECORARO (96 ans).



ça se passe chez nous
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